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Irois mois. 
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Peur siKeé<W * HAINE D'AMOIJR.d'Hen- 

ri Gcrmata, qui • obloou auprès de oo« lee- 
Icors uo vif Kueeè», nous couHueDcerons 
demaia dlmanebe : 
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LA JOURNÉE 
— Le Pré«ident de la iUfiublkitte a cpilllé 

Pwl« po«r Cberbourg. o6 U «» recevoir le 

— Voe dMégaUoB é» Comlt« ruikai d ra- 
AlMl-socMM» « él* recBc au aiaiuàn de 
Alatérlear, QW M. Briud. 

«- 1.0 illuatfM rette irta (roalilée e«i Es- 
PMfoe, oA oo ttàgiMle de norabrcuK Inceadlet 
«iMwét p«T les révoimionnatrcs. 

primé OD Son mol ? Aucun Rommea'Elat 
ne porta le tardeau du pouvoir avec une 
telle légèPelé, non pas de cœur, mais d'al- 
lure. II fallait te voir, au milieu d« quels 
soucis I s'ainuäaia et crânant, superL>e 
(j'ojsurance et d auda«d. répaflJtnt par- 
tout à limproviäle et a proluaion sa «allé 
a varve. son éloquence qui partait en 
fusées, comme un feu d'artifice Et c étail 
encore une façon délre courageux. Rier; 
d« gnrt ou d'amer n'indiquait l'homme 
3ui « en & vu de rudes *. Quelque cbo'se 

e délufti et d un p«u gamincontrattott 
avec leapnl autoritaire quon pressen- 
tait en lui. Dans le visage pAle, et so<u- 
rianl, et que ravageait parfois la souf- 
france, l'œil cha.ud, noir, ardent, gardait 
une vie extraordinaire... Et dire que ce 
charmant jeune tiomme. pour ses amis. 
est né, si Je ne m'abuse, en 1M2 I 

OUI, Clemenceau, durant son ministe 
re. eut tous les courages, et le plus ditû- 
elle de tous, celui de reconnaître ses er 
reura et de les réparer autant qu'il était 
en lui. Pour maintenir l'ordre et le res 
peel des lois, sans lesquels il n'y a pas de 
progrés possible, pour empêcher que la 
démocratie ne somt>r4t äens la démago- 
gie, i! ne craignit pas de déchafner con- 
tre lui des fureurs aveugles. Pour sauver 
laiRépublique, il avait mis au nombre de 
ses sacnfioes son nom vcaé h la tiaina 
et aux outrages de ceux qui furent tou 
jours le plus prés de son cœur ; de ces 
humbles et de ces déshérités, poussés et 
égarés par d'ambitieux démagogues ou 
des songes-creux. Le« circonslaitoes. I«s 
événements, qui sont plui.fMta aue lei 
hommes, l'ftbtigèrent à tenir un rôle au- 
quel il ne s'Ulendftit pas... Ce qu'il fit, il 
ne pouvait pas ne pas le faire : lout gou 
 ■. äh pla. " ■   °  ■ 

MOMIUGE 
à M. Clemenceau 

ce. aurait pris les mê 
mes mesures, et c'est le cœur déchiré 
qu'il se résigna au plus cruel des devoirs. 
Ainsi, DU peut dire qu'il fut en quelque 
façon calomnié par sas act«s. eux yet^x 
4e eaux qui ne comprenaient pas. Lai, 
un mécfiant ; lui, un haineux ; lui, «n 
cœur sec ] Que ne puis-Je citer ici ses in 
nombrables bienfaits, tant de Iraits de 
bonté, de sensibilité, de générosité, d'in- 
dulgence f II exci/saj» lout, parce qu'il 
comprenait toul. 

Laissons fii/e (e ïenips PMé ekîsle. 
nftaw en politique, cette ju=l'ce imma 
CMAU qu'invcquait GambeUa. Elle apoa 

;T&Ilra UD l»ur, aux plU3 tt«aé». 

Nous ne eommes pa» de ceuit qui pen 
benl que M. Clemenceau ait accompli 
4oute sa destinée. Il apparaît encore plein 
ÖC force, de vMalilé el de celle jeunesse 
intellectuelle qai est la récompense d'u- 
ne vie laborieuse, d une liiUe incessante. 
ti dune héroïque fidélité à l'espérance. 
Même, il sembla que lexpérience. qui, 
d''>rdinaire humilie, ait attisé son ardeur, 
et qu'en avançant en Sge. il ait acquis 
des qualités nouvelles : plus de sagesse. 
ide clairvoyance et plus de bravoure en- 
core. DE tels hommes n'ont paâ de vieil- 
lesse et ne so reposent jamais; le brasier 
qui est en eux les excite, jusqu'au der- 
nier jour, Äcombattre. Une voix intérieu- 
re leur répitt continuellement i • Parle, 
travaille, souffre, s'il le faut, mais agis 1 ■ 
Soyez convaincus que Clemenceau Drfile 
iäe consacrer ti la Prance républicaine, 
ft la grandeur de son pays, les forces qui 
lui restent, et qu'il prétend mourir tn 
soldat de lidée el du devoir. Je l'ai vu 
très pâle, le soir où il s'embarquait pour 
Carlsbad, mais de celle pAleur ardente 
gui indique, non la faiblesse ou le décou 
ragemcnt, maij plutôt la tension de tou 
les les énergies de Tftme. 

Par la plume et par la parole. Clé 
menceau est donc t^pelé à rendre enco- 
de de grands services ; mais même en ne 
considérant que ce qu'il a fait jusqu'ici 
— et quelle exlraordinâire, quelle émou- 
yaiile carrière J — ceux qui le connais- 
sent bien, ceux qui laiment. parce qu'Us 
»avent tout ce qiill y a en lut (Je bonté 
(rraje, de sincérité, 4e proMé, de pfta^ 
*ion généreuse, et qu il est enfin un hoiin- 
kne de cceur dans toute la belle fore« du 
AUk, ceux-li n'ont rien à redouter pour 
iui du jugement de 1 histoire. 3ans dou- 

e, dans cette carrière, on relèvera des 
l»ill«»,d€a erreura.des Iniuslices, — tous 
les hommes, même les meilleurs, les 
pigs hauts, en ont commis, — mais ce 
fjLii demeurera pour a gloire, c'est la 
grandeur morale de son courage, flont 
iémoignenl ses écrits, ses discours el »es 
actes. Nul, pour obéir A sa conscience, 
^ur accomplir son devoir, ne brava ou 
ne provoqua lei haines avec lanl de crâ 
rené, ni n'assuma avec un héroïsme si 
i;*«it;i;;r :;; ^:u= lerrltlça re.;jcnsabi- 
ïités. C'est aussi celle radieuse leçon que 
la plus grande force d'un homme peliU' 
que, d'un homme d Elat. est d aimei pas- 
sionnt^ment son pays. Il l'aima avec au- 
lant'd'intelligence et de clairvoyance que 
île pasiion. Ce fut \\ m^m? le grand 
smour, souvent silencieux, de sa vîe. et 
8U1 lui inspira, 4 l'égard des puissances 

irangères. cette politique a la fois si »a- 
«c et SI digne, n honnél« et si Ira.iche, 
«i ferme el si prévoyante, par laquelle 
«otre prestige *t noire Mrt«nt« s* irou- 
ivent agrandis 'lans le inonde entier. 

JEl cûoimeul n eüLll pu aoorft ta Trun- 
•e. fe Fnnçaia de vieiHe orlglto (jui 
«vait au suprime deirré lootes les vertus 

Nil sa raee ; la »ive inlelligcneB pftme- 
MuHère, l«'-^Ndlgieus« viut4M, l'en- 
lnous«am«. l'humour, l'humeur guerri*. 
^*^^IpiportemeDli tPUflftlAi gitt d- 

ÄÜ JOÜRLEJOUR 
De Caudry à Kiel 

Ce Con»n muTilcIpel soelallite de Cfcu^rv 
De tembl» pet répugner à cea petites m«oi- 
leetations platoniques qui — laute de mieux 
— altirent et retiennent un instant lalten- 
tion du public ; réuni hors séance (il y met 
encore Jas formea légales 1) tj a, lui aussi, 
élaboré 8a petite protealalion contre la venue 
en France du Tjar • grand assassin des dé- 
mocrates et des révolutionnaires russes ». 

Je ne voudrais, pour rien su monde, caU' 
9«r de la p«ina aux conseillers municipaax 
caudrésiena qui ont évidemment tait ce qu'il« 
ont pu. mais ]e suu bien obligé de coristater 
que leur proleetatton n'eâl que de la Saint 
Jsan. ur.e proteslalion * l'eau de rose, ft cOtô 
de celle votée A Kiel, nou» disent les /our- 
naux, par 5 000 LravailleuiB allemands. L*, 
au moins, ils ne lut ont pas loache soa lait 

■ pelil père « : « conaUle couronnée na- 
geant dans une mer de sang, chien sangui- 
oalre indigne de recevoir l'tiospllalité d'aii- 
cun peuple civilisé, <• telles sont les aménités 
par quoi les social-démocrates allemands ODI 
salue le passage cbez :us du Tsar Nicola« 11. 

Ces paroles enflanimëes n'ont d ailleors par 
empêché le dit N'colas II de s'arrêter au ch&- 
l«Mi de HemflMlmark, pas plus qiM la pfiaies- 
lalion du Conseil municipal da Caodry ne 
changera quoi tpje Ce soil au prograiiuna des 
fêles de Cherbourg.,, 

Mais, 4 la réflexion, on u peul s'empéch^r 
de penser qu'ils opui ta bàilUnl belliijes sa- 
ciali«les allemands avec toutes leurs phfa- 
ses ; ils ont, pour les gouverner, un empe- 
reur dont l'allure belliqueuse consutue une 
perpétuelle menace d-; guerre pour l'Europe 
car, lorsqu'il parle h tout bout de champ et 
hors de ^^f>pos de n tenir sa poudre sèche et 
son épèe alS'iiJée. •> ce n'est pas. je pense, 
pour partir en guerre cootrs deji seuls mou- 
lins k vent I 

Que n« commeEMtst-ils. avant de s'occuper 
de ce qui se pas»- »Uleurs. par s« déftarras- 
ser de oe nutamore cncoTr.trant t Mais non, 
dès (Tue Celui-ci i Ircr.cô le? aoureilt al r«levô 
la poijite de te» mOus>ache$, ses 61 null on^ 
de nu(et), V compris les socisl-s'^s, filent 
'^'ll, CCrr.TT* tt tendres »gneaux.-i 

Bien pliis. si à la suite de nombreus^i ma- 
r.iteitdtiona aussi iotempestivej que celle de 
Caudry, rallmnce franco-russe venai'. h être 
rorr.pu- at que Guillaume f( prcflt« d« oolre 
isolemeni pour nous lomber deisus, on ver- 
rait unis ces cocos de ta social-demoeralte 
voler svec ensemble fc ta Iront-er» at fair« le 
coup d^ feu conir« • leurs frères #cdal'.st<s 
(rançali •. 

Au fond, le grand gHet des Ansfflsrls, so- 
Ctaltilés et autres, contra Nicolas 11 f:ti\ 
qu'il «t( notre allié, voila tout Et, puisr» 
les socialistes priiuien^ pTOi«stent oontrt \x 
rônconlr% da Tsar «I du Kaiser, pourquoi 
noril-lls pas protest* avec la rr.éms *&ergle 
q'iand leur cnipereuf partit rendre visile eo 
grarxts pompe A un » lyran " non loaini 
■ sanguloa J'e ■•. & un vrai koutrcau^ oelni-ia, 
J'ai nommé Abdul Hamid, ei-su1t«n «e Tur 
gull T (Il tïtifU U KM HOê  OMMlOft   è 

adopter des ordres do ](nt de réproba,ion 
Mais, com m« *;e voyage était de nature ft for- 
(ifler ^ a étendre I'tnnuence de l'Allemagne en 
Oneut, lU se sont bien gardés de broncber 

Et,'ce (aisaot, ils or.t donné \ leurs u ca- 
marades « de Caudry et d oJleurs un« Jaçon 
de painotisme que ceux Cl D'oct sans douta 
pas er.coe saisie.., 

LE PÎC. 

fllSTBIiniS 1M 
Ce'W ti>oq-jt de l'ou!«« ai te EuocMeiU 1M Jl» 

tnbulK/i» d« prix n<. uo» penoüa derooUo» 
ixjur IM m^re« de famli;«. Chacune d'cU«s. en et 
(et, (luelle que MHI linlelligence de Mit 61«, le 
trouve Uiuiours sup^leur S toui aulr^ par quel- 
yue cûM ; et une nKir* aUeod, pom- son enfoui, 
avec la m^nie impoUonce le prtx d'lx»üieur ou 
le donuM occesait de nifége. 

L« dislribu lions de prii nous semblent sujour. 
d'tim d«s aolœnim u naturelle« qu« nous a-.m 
m«B portes a crcÄre qu'elles «ni toujours e*lsW 
11 nen eal rien cepend«ii et, S plusteurs f-jjo- 
qoea. lea prix hirert ocm^riètemeni Inoonnui. 
Cela, du reste, «explique trta aiMn.enl, car te rt- 
rampenBes i» joiieni un r^l* importam qije düia 
les ïyà'.enwa ^tducalwn bas^ sur lemulaUon. 

Partout cù ce(!« ineUiod« a e« lenua en boo- 
neuf. noua voyons les Oleiributiou« de pitt, el 
U est bien certain que ce Systems a loujoun'eie 
le plus répandu. 

Les aïKitna at noua jtti guère Was« de docu- 
ment« Mir les distributions de pnx dans les éco- 
les U prunier blstonen lui nc'j* «n aH parlé 
esi Suétone, li noua raconi« que Vornui FIMCMS, 
le célèbre p^mmoirien quAuguste cAoroea d» 
l'éducation de ses deus peUlôlrs, falsail a ws 
éléi-es de soÉeonelIea disirtbuUosa de rsoonpea- 
•es. 

Bien que l>«mpte d« Verrtu* Flaoew «oit M 
ppBiiii«r qijl noi« soll rapport« Il aembl« que i»- 
puis longtemps de« disiributtona de pru avoteni 
eu lieu dans lea écoles romain««. 

LOB empereun y «itachèrenl ■■ne srand« ta- 
porlance, el souvent vinrent rehausser par leur 
prtö*oce )*c!ai de t« cWéinonje, Gallgulo, lui- 
m*me, Uni S décerner de« prix d'AlocpKnc« aux 
élèves dea écoles de i.yoa el de Besançqn. 

Pendant tout le moyen ige, lea réoompens« 
tur*nt liMonnue« deg Ocollars et, seulCB te pu- 
nitions 1res sés-érea sorvirent de »Umulaid aux 

Il fallut attandT« la Reneissanc» pour rotr r«^ 
vivre las (llsirttvltor.3 de réaMipooses avec Ja 
npuveH« «ppUeaUoa â-i système d» rérmaaUon. 

Lei prix forent proclsinOs don« des séances 
Boleonelles. Pendant de longues senabUB, les 
manras préparaient tes élevas k tover des rOles 
dam des )aa'«s umrairfla ; tMaUt «w 

[;^Pg»,lff«s^'^Mj|^jurent w^ngT . 

Lm itsuile$, kcsqu'lls dttiulërF^.'i' âar.t l'm- 
saignement, aocrurent «Heof« la sompiuos^lé Sa 
cea starKes. JiiS';pi'k la Revolution, ils accrpar«- 
renl I éducation d« t« noMeâse et édipsèfent tou- 
les les Q'ibes congrégation« erisei^ioniea. 

Il-i Apprirent 'a danse s leurs étéveâ el flfent 
:écuter de venist>!es bel'eis soxqvets le n(,i et 

»M courtisans daignaient assistée, Loret, dans la 
• ^;ji<.>iie >. nous parle des djsutt*..iiMDS d« (tdx 
du Loitége d« (^timoni. od ' 

qaf il oonçui et rima sea nwratilés i 
Nous avona, par ejBsmple des paciAstes 
une espfM purtioiliére O:- sont le« «ocia- 

Itsles uniJits ou insurrectkjt,:*!« Ils décla- 
rent que pn-jr a'iipposer a ur,<; guerre avec 
rAlleAa«ne lia rtliéalt^raJont pas a déchaî- 
ner «ir b FraMe la guerf* civile. T«4 oe 
nuédecln qui. par une solBeilude ptoa tou- 
chante qu 6Coèptab!e communiquerait Is 
Mi4e a ses clients, dans le dessein de leur 
«vil« le cttottTK 

ÙÊum.'ptùâÊÊtl^, 

Des damas et demoisellea 
Richea,  Donne«,   nobles c-l  belief ^ 
Digr.<s de respect et d'offiour 

volainaleat avec ■ AugusUns, Célestlns. Corde- 
liers. Capucins, Jaccbios, (ÛCûUets, Carmes et 
TliéaUns • et aulre& molnea. 

A tous la invIKs on prcdfguaft des rsfrafchls- 
sements. • des péies tort t>ons, des poiik'.3. lan- 
gues el lamboxu. salades, truils et oonûiures *. 

SeUb, les colleges riches, on le cor.çoii, pou- 
ojânl supporter les énormes trais de telles r^ité- 

tentalions. Pendant le dix-huilKme siècle, :epen 
dant, quelques nuülfes d'écoles seflurUrentAvsc 

i maigres ressources, d offrir des pn.^ a leyrs 
élèves, et dans de nombreuses villes les m^niapa- 
Utés isur prêtèrent un concours CcJairC, 

Parmi ces villes, il convient de cltor Bar-sur- 
Aut». dont l'assemblée des noUUiles, le S juii 
let ITOt, voUk un credit de 50 tivTes, L'assemblée 
pnt mém. soin de fixer les détails de la cértmo- 

danâ leà lernics suçants r 
Le corps de vUle, précédé et suivi des otfl- 

fierî de milice bourgeoise, eérger.ls de quartier 
■ kislnimenlif (mustciensj de Fa ville, s« rendra 

cénemonle au collège A l'entrée duquel les tun- 
buurs annonceront larnvée, 

A ctiaque pnx annoncé, la (an.'ore retentira, 
tandis que l'écolier s'avancera Vers le maire ii'>ii 
lu! donnera le livre sur lequel le grefBer de ta 

lUô écrira le nom 
> Après la dl(U*frjtlon •• corps de »Ole retour- 

nera a I IlOtet de Vilke, tambours ballanls ; let 
<:-Cû/ers qui au/ant été «nHwnfiés n'archcini deus 
a deux entre les deux rangs que formt« 1^ corps 
Je ville dans sa march«, lonani im^rs pi\x s lu 
main, ^ ceux qui auront eu le« fremierB pru 
poriart la croIX 6 la tXKttonnièPe de Ihabil ■ 

11 teut bten le reconnaître, jamais ces dlMri- 
b'jbcns ne furen'. en crédit prés de lUnfversilé 
Elle les toierail. bwn quelle les dé8«[.p<>ouvèt 
[wiir las scenes de vluteowes qui irop suuvenl le« 

itjloleni. La leunease des à^^i^ était turbu- 
lenM ; tréquemmwt, les pièces représeiiiw« 

lent des comédies ast^nques djnt les auimrs 
ne mspectAleei'. personne. 

Des peaM terribles turent édictées contre ceux 
gui formulaient do« chUquea irtp Apre.« et sod' 
ent des ecotie.« lurent battus de verges ite-r le 

i^éfent ma présence du reetaur, «i milKu de leurs 
iradn a£c.".ojillês, peitdSAt que les oocbes 

sonnaieii:. 
>l eitlstail en cutre un mn'!! non rfioios grvn 

A 1 apf>reciation de 1 Université Beaucoup de 
protassstirs esumaienl q«« le lanrp« consacré a 
la préparation de cea aéaaosa totonnallos était l^j 
iMsp* perdu, qu'il au.-aii ék- prtlàrsDle > consa 
crer t letud«. 

Il semble que ceU« pensée f ti4£.T.phé * nolrt 
é;>oqu«. Atttoifrtliui les disUiDJUon« de pr.x 
pour sol«r.iteU<s qu'elles soient. » sont plu« 
p.-épa.ées de longue daM. Or, n y vaH quo 
caoïôn de pnxtaimr puaUfusment tea rSMilUts 
de« sRorls :!«• élew dunnt l armé«. 

Aussi, bien dsi pMs d» tamibs. «urtoul lor» 
que >ews «nlanla atWgaaM das close« supé- 
leiros :tUacn«>nl moins -1 importanoa aux valv 
mas dorés quaux pnivbwiuu dont Hs «soomp- 
tent de ta touio-puManc« pour laveoJr de leur -«. 

Ovelqués-uns mlm« vont plus loin , psu 'eur 
tmvofienl las MCOCS rie eoHSg« . Us r.t dem&ndeol 
« (surs n>s que d« Saroer pour rèissir dans la 

>e. Lwlonl, aa oOtt. ne tniAilte Irsp soui^n 
çiM pou. obienir la ntoompans* inutédiala ; I* 
Ère vci'. seulement dans l«| uavaux di son Ile I ^.^1 

ï W>i^ (U lorSAUofi ioWlftCtuêlk et mcrsie ' ^^ 

TU£S POUR TU£S 
Les Espagnols ne savent pas au juste 

powquM 00 les envoie sa faire tuer au Ha- 
roc. Ce qu'iia auvent mieux, eest qoe les Ma- 
roCLir.s les lut-nt par milliers, eomme s'il« 
navoioAt ruiu de imeux a faire. 

Il r. > « àor.c rien tieijnnant 4 ce qu'ils 
prot*«tml co*üf* les envoi» de troupes 
Prwriani Ils doivent se rendre c-"impte de 
Ubaiseemcrit 'luinliigerall a leur pays ja- 
bafulon prénpite des contrées qu'il occupe 
depu-B d(^ néck:9. 

L'n« gronde nation qui K laisserait ainsi 
inettre dehors par des bar»des indisetpHaéee 
aura« triste mne devant la monde Elle 
aurait encore voix au chapitre des puissan- 
ces, mais elle ne st-rsil g'iére écoutée I>es 
autrs» U Iraiterakenl eomnw uoe qusnlil^ 
négligçubie. 

Dépossédée du Riff. ap(«i la perte d^i.'i 
bien hurniilaii!« de Cuba et des Philippine«, 
I Eepagr,e donnerait à loua l'IupreMion d uri 
Etat déchu, sai.s resBort vital et sans digni- 
té Cest pourquoi le gouvernement de M. 
Maura et le rn .Mphonee XIIl r.ç céderont, 
mui aucun prétexte, aux sommottons de% 
émeaUeD, lia irùfàl jusqu'au bout dea ef- 
forts 'piè nécessite fa campagne du Bid, 
dussenl-ils y perdre l'ua >a couroiino, laa- 
tre le pouvoir. 

SI r.oM? que soi! d'aïl'pijrs le mobile au- 
quel obéissent les deslructeura dee lignes de 
cbsoùRS de fer U les i&cendi&jres de cou- 
vent« ou d'églises, ils font preuve d'un 
étrange huraarjUariäme quand pour empé- 
ober n« aoldats de tomber sous les bailee 
dsa RiRains, ils prennent la préeaultoo de 
Ma t»er eux mômes Cam qui sont lobjet de 
ces alteniions mdiecrètes préféreraient bien 
oertalneinent que leurs proterteur« prissent 
d UOË aulne faç-xi souci de tour santé 

Il y a beau temps que notre La Fontaine 
écrivit Ihislure de l'ours qm écrasait d*')» 
pavé la tête *j »on riMltr« endormi, pour 
chasser une mourti« importunement posée 
sur eon net. La Fontaine doit avoir ftté tra- 
dttit eo longue espagnole, Maia ce D est po« 
nos raison pour qu'il aoit compris des 
pémnaulairej ^ui le liienl. Nous proOlona 

L'Espapejl^la France 
u Pel«. RéntWiai publie la nol« jui- 

v«nle, d allure olBcauje : 
CMânl wu doute à ce». Inidwc« bin ,., 

luwi« iiui pouue ««CUD d. wu. t KciS 

J-gJBul. . publié, «, ,ouS^,,"5rîb!liîS 

A I*» m croir.. U Franc aunH pouw« rEfr 
P'ga » mc uUon nubau. .»lour aTlfcluir 

I^^UK"™*""'" "" ■""'• .01««» - IB«. S tre-Hbm — un ooiai)l«l.iot écbo 
OQ ne oomwend pa. oe qui a pu dooMr 

« Joiipr.4,» ' ■»> inJn»*!. laï^wi.^ 
«.1« gouYmmnu de la «JuBliSi T«S 
du gAnwneiwat 

MeUila «at um oolool« pwsowi «spaZals 
no« votjia« pnvent ogir comoM boii l«v sao^ 
niera, dans la pléouuie da leur aoinwajMtt 
Nom n «vous donc rien a voir daaa oslia allairt 

SI les auteurs de c«a tnlormaiiona Isodonctw 
s« veulent roiKinner par nalogls avaccaml 
a» pMsa dons la Cbaouto, h ss teomp^r^ 
car la sltiHUMi est touU ddértfil« cSaStaB« 
p'étftll pas isM coloBw froDfaîM noM »#—Hmr 

s«y 
ECHOS 

La première 

U y a s:x ijcn'^s «ns que ta première bûiiogs 
F'jl installée en t\aut dun c»ocIier. 

U est étoMi. ta «ffet, que Içt pramAre eortoffs, 
q'jt se Sbil siAeidUéa au v«n4raUe uiraa éc- 
laire, fut cef« «lu câmpMHle de âaiAt-E-islaclie, 
a MlLaUj kiblollve ea 1309.       ..j . 

LéofioM n vMid    ^ 

Sans se Uxiuver abso'uRiMiI dons le besoin — 
sa fortune est rondetelLe -, Leopold 11. roi des 
Belges, tait argent de loM. 

Pour le mom.en'.. '1 continue de vendre au ptus 
oOrant ei dsroier enchèntseur ses mer*etllauset> 
collections arustkjues. T^ut récemment eneor«, 
Il fit expertiser par im exper*. parisien le« meu- 
Itles, le» lustres.-l'argonlene, des palais royaus 
de Bruxelles et de Loekao. 

El cela ne va pas sans émouvoir quelque peu 
les Belges Us comprennent fort bien q'<e le-.ir 
roi ail dos besoins de cu?ur. mais Ils les nppréclc- 
mieni mieux encore si le roi le'jr réservait se« 
cullectlûns. 

.\ussl, ne po'jvûnt 'es efpérer gracieusement. 
association des musées t'.o Bnixelles négociM- 
Ils le rachat des aoUqultés égyptiennes, jadis 

donné<4 a Léopofd H par le Khédive. 
Ça leur reviendra a envtron S KO.OOO troncs 

prix d'amis. 
Les Beiges paient, mais ils la Ux>uveDL m&u 

valse I 

L'essai loyal. 

On Ut dons un Journal de la Notiveüe-Oriians' 
UuilluiU«; 

■ Leonardo Gebliia. condamné a mort, pou'- 
neurtre. u y a un an, sera pendu ditualn don^ 

lu [H'ison dt> cette Vktld >., 
Tout utait [K-él depuis quelques jours (lé)à 

pour œU« exécution, mois la ttourrcau maoK^ 
iQit quelquas croinles. L« condamné se moplrat 
Je plu» en plus ému S l'approche du jour 'atal, 
- on le serait a moins, — at la botirreau, un 
nummé O. U. -fetmatn, soucieux de son bon 
neiy froéesatohoel, «tit dM crainte» pour in 
b^tnne niussil« de «a besogne. Après mûre r« 
Hexiun, U décida qua Ion prKélerail, avojit h 

première >, S une répeUlif.n général« de 'éxe- 
cution, daiki le hit de dL-iacntrer au r6ridamo<:- 

.. lien il «l siir.p'e de mogr;r SUL' l'écbaluuil 
Les details manquent sur la répétilion, car elle 
eut lieu a huts clos ; il parait, pourtant, que 

péiience a ilA eoncluante, car le bcurreau 
^jpon.lL' hier mntin a ceux qui ie quesUonnaienl a 
e s^ie*. : ■■ Cn BSî-tsrd-:« m-^urra Icm se-jl 
il veut ■ on donner "n p*lr.e 
■ s 11 suit l)l«n mes ccioeiU, k/ot s« poaitra 

à oierveilt« ■. 

PAR   SKWVIca^  gPtciAU 

NOS INFORMATfONS 
H CRISE ESPüGWOir 

C'est, à Barcelone, la répression sandante i^ 
cest aussi, dans le Riff, beaucoup de sancX 
»aidais verse,-et l'Espagne paraît nous accMr 
de lavoir acculée i cette malhearcuse exS. 
ditjon ou elle n a éprouvé jusqu'ici que S» 

a et ynH nous d« 

«matotalrs. TEspogH, use   coopérottca   «t- ^H aatj^iiinfWe d!^- 

Les «hoses sont difTérenles k Maliila, colocle 
espagnole ou il ne si^uraji eue question di ~'~ 
dal oomotnt ru d'action commun« 

Mais, encore une fuis  il est taux. obeolURienl 

nsniilieiHina trèp siaoèriiawl 
I sunnonter su plu« tôt- L» 

syJDpatàiee résHas de Is Fr«tos POU* sa votsut 
latuw nous pensetleiit de peûer qut noua «e 
rou crus sur paAi«. 

La situation en Espagne 
Que se passe-l-;i exactement en Espagne T 

Il est malaisé de le dire avec quelque ctionce 
d'exactitude. 

Leu iiifonrialionj sout des plus coalradic- 
loires. 

D'une part on ne possède que celles venues 
par la voie officielle madrilène. cest-S-dire 
très sujelles a caution Les autres, échap- 
pant a la censure, n arrivent que par bribe«, 
tantôt rassurantes el lanioi pessimislés. 

U ne semble pas que le nombre des déser- 
teurs diminue el, S la faveuS des troubles, 
le mouvement carliste salftrme. 

I,es popiilattOFts du Nord de l'Espagne, 
toujours allachées au carlisme, ont une or- 
KansBtion polilique el militaire préparée du 
lemps de don Carlos, par le tnarq_uis de Cor 
raibu el se« successeurs a la direction du 
parti, qui leur permettrait d'intervenir« ma- 
nu militari " lé jour où il serait constaté que 
le régime acttMl ne peut pas endiguef la rè- 
'Qlution iriomphanie. 
' A Barcelone, les combala continuent dans 
b me 

Au furet a mesurs-qM les barricades •ont 

enlevées d'autres «ont dressées st cbèn 
défendues par les émeutier» 

Le mouvement révololionnajre s éi» 
de plus en plus. Presque toetea les —■ __ 
iiu-es ont cesse le IraTail. aflo d'évil«*» 
roprésaiJlea  Les non gr«vMaa e— '-■ ^^ 
se joindre au mouvement r" 
est absolument impossible 
fre. même apiWXMtunaM, 4 
el blesses, 

DnrsLt tout« la nuit du 0 w 8P, IM IL^ 
Rès ont combattu contre le fore« annefc^ 

Lortillene. postée sur plualeti/s Mi^d« 
la vflle. fit feu pgor MhAmTsTrS^ät 
que Dans certain« eodroit« des U -^^ 
préseataieat portant leurs êofoalÉ 
bras poor empêcher les 

Les Espagnols an Marié 
De rsxtéheur eamme de l'interlaw ds rfc. 

P«gne. arrivent de« aouv«lln M«TM. 
Mal prépares a lexpédition les I 
■^ 1 teu) !ae jour« des pei 

Une dépêche de MeldU aoniwee te.flHsC4 

TwW 

, -^ préefeM-aiinqhlflMé 
« ces pertes eonstnaeot BM m nfligfclg i 
de ceu (mj ont été donnes a la sotta dn OMik 
w *■_«' «■ sU s agit d'an soineati coHfeal 
entre Bspa^kols at RiJUatL 
.D'sutf« part, on leMgnnuM eOMal i* 

^telllla annonce, de setvte indialBB. «i^* 
oova diicoSQbat du 77. la "Tt^ ïmSm. 
rpnt moris et un Domtire de I" 
lionrteL 

ta certain nembre   L.   . 
tant« seraient rentré« dons h 

Pendaal ce tonpe les d 
en Espacne 

Hier mutin encore pinaieurs eentaineeM 
déserteurs ont franchi la frootiér» aardtear* 
points. Ils errent dons les rues, oltesriHt 
des resAouroes. tea ans pour a'sm^miiee V 
deslinotion de l'Amérique, les sotrse pe^ 
pénétrer dans l'intérieur de la Pnaee «I 
chercher du travail. 

On évalue k plus de 3.000 les iasoamiadrt 
ont gagné Hendaye depuis qualfitee jaiwei - 

L«tlnq«létud«sdu nraghaviL 
Suivant une dépêche de Fee. datée d« ft 

luillet. les nouvelles du Rtfl «omblsnt ni»* 
quieter le maghzen qu'à cause de la ( ' 
cussion qu'elles pourraient avoir I 
Tresor chénflen, auquel l'£sp«gD* del 
rail 1« remtiöiirsement des froia d« e 
gne. 

On liombftrd« 
Le crT>iseur iVumaaria qui poeeède dee (A 

nons d'une portée plus longue que cyiadA- 
l'artilterie de montagne, a commene« fe IMS 
barder les hauteurs du Gunigu o<l sont ta^ 
groupes compacts de Maaws. 

ininE ei m 
EN FRANCE 

LedépartdelLFallières 

Av«nl de «tenter dRio. ■■• 
râkid da In R4piitil<«ie a iv^ 
d'oftiew   d'odidémnk   et»  « 
ruuset-Etat ."MM. U«ih«rt 

leurs 0 3o«»rvîllc ,^dr«et 

> pendant à Cherbourg, «t 
, hier apT^s-mtdi, a UM beure 

t'egPRiT De Tous 
Aj resls'jront ? 
On apporté au client un beofleeelt a peu dur. 

Et le client proie*'-e ; 
- Voyons, garç-^r. Iiu.lnll ^entendre : «st- 

ce du boeuf que vous a>'ei fait cuir«, 0» du rjir 
qu« TOUS avei lot', bauf T 

^UthTJt «trangèr* : 
— Mauvoiso« nouvellas de PertSr. Le shah 

détrOné. . Que val-U so passer 
iaa. Quand 1« stMù n es) pu hk. i«s houris 

daoMBk 

Ua déWff>i^ <1« ^'lumetileis «si venu déds- 
iw qua ae« camarades s« nwqasleat das pouA 

ftUdOWtUtqk » fl^ I 

M Faîtière 
parti de Puf- 
i|uaraale-clr.q. 

A la g&re de 1 O'iest, le Président de 1« 
■^épubhque a été salué par MM Beaa^ey, 
directeur, T.my Raymond, secretaire géné- 
ral, et t^mille Lyvn, vice-préaid«Qt du con- 
seil daUmlntslratioci des cDea^ms de larde 
Etat 
M. Brisnd. présidenl du conseil. M. Bir- 

tnou, ministre de la justioe. et tous les tnl- 
nisire« et sous-sccrélaires dEtat préseots t 
Paris é:aient venus sur le quai de la |trt 
iKjijr Biiluer k;  Présiderit. 

Le vioe-amiral Toucnard. le général i'K- 
made et le comnundant Guise, qui sénat 
«Hachés k la personne des Rouwrsiiu nis- 
»08, ont pns plucti également dar.« le trsin 
Krésidennel, ainsi   que l'ambassadaur de 

ussie, 
MM Pichwi, minisire de« affaires 6lnui- 

gères ; le général Brun, ministre de la (iftr- 
le • 'e viae-omiral Boue de Lapejrtre, ol- 
r.islre de !a manne . Qiéfoo, souaaecrttal- 

Actuetia «I mcrsie     - i-jrtttli I »^i« Hl 

r« ou mûistère de la m^né; 6édcM« Uoil, 
ambossadeur de f''rf.r.cc en Raam^et,Ke 

de Pons ; Frérs etc^iier, de 
rm, de fans, et D4»«eaux, 

lu Havre, 
Au «MHSeat où I« tnda présUeUtM r^f' 

tma en marche, les voyageur« de« Indm 
oisir^oet twusaè des scel«tna|MM S l'ai 

dresse de M. Faltiérte et des roKtna P>* 

A CHERBOORG 7 
On* Uçoa au MllMttvMaÉt ! 

aotltMite«* 

u. flonfércnce «KlaUato org&nlate Malnr 
la rAjeption du Isar en France, SU M 
•vota- bcu tii«r aoér, Ikula d» tnetà qo* cela 
iwinlrtyalila ai lea parlwolian s'ont mUt 

MM CoavMv-Hml. «Mlé tVttv "*■ 
taoM m Mtn, »un 4-Kg»iii*anih,«»- 
valent pnadf« la paroi» à celte i*ia«n.f' 

LM BMani «N 

o* &I1U14, pi 
n«*l«aat4 
ilMlWUil 

f-rtsll« 4e l'uiHf—urJe JnariiMi W^a 
de a neaaaalt« 4e* aieaijna^ altmiMotm 
<ttraon»aalvM in« M- Hennioa, aWijni| 
lie laMfi« fMMe. a aiTKtgt a;t<a_ ai 

•ML 
L'WM tt loor MTUf • tu | 

coanaiMaoe« daa O»TJ   ' 
oe vandi 

aillIHl.eaa.-ur.uv   r 11.1.tu  en   n.H^w, v>   ».    Mut, 1, Iv. m« 
HeiiMoii. dii*<^»ir de la StreW AnMe, yirlwil, aiui j 
Mut »nit ItÊkOÊtt «nur OirHw«    li'  -^ 


